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L'économie mondiale est en détresse en raison de la pandémie et certaines économies sont plus 

touchées que d'autres. Malheureusement, l'Inde semble être dans la catégorie des économies les plus 

durement touchées, Bloomberg rapportant que l'économie indienne pourrait souffrir au cours des cinq 

prochaines années (19 novembre 2020). Cette sombre prévision est un renversement brutal par rapport 

aux estimations de croissance élevée d'il y a à peine quelques années. Ensuite, le monde a été captivé 

par la stature croissante de l’Inde dans l’économie mondiale, et maintenant l’Inde court le risque de 

perdre son statut de croissance. Le livre de Tirthankar Roy, A Business History of India, est une lecture 

essentielle qui présente un point de vue équilibré sur l’économie indienne avec une perspective 

holistique des pièges et du potentiel de l’économie indienne. 

Le livre découvre un schéma cohérent de défis et d'opportunités grâce à son analyse factuelle des 300 

ans d'histoire des affaires indiennes (1700 - 2015). Ces schémas révèlent les avantages de la 

mondialisation tout en nous rappelant le coût du protectionnisme. L'auteur définit la mondialisation 

dans la perspective indienne comme «la capacité d'acheter des connaissances du monde» (240). Il s'agit 

d'un livre unique sur l'histoire des affaires indiennes où l'auteur a analysé les époques importantes de 

l'histoire indienne - l'Empire moghol, la Compagnie des Indes orientales, la règle britannique et l'Inde 

indépendante à travers un prisme commun de trois thèmes: l'accès au capital, l'intégration avec le 

monde le commerce et la migration de la main-d’œuvre. L'analyse axée sur les données le long de ces 

thèmes révèle une histoire authentique de cohérence et de continuité à travers les différentes époques. 

L'auteur est un spécialiste bien connu de l'histoire des affaires indiennes et est actuellement professeur 

d'histoire économique à la London School of Economics. 

Il y a une explication détaillée des défis rencontrés par les entrepreneurs en Inde au cours des 300 ans 

en raison du système financier inefficace et inefficace. La nature des défis a changé au fil des ans, mais 

les caractéristiques sont restées similaires car le coût élevé du capital continue de contraindre les 

entrepreneurs à explorer d'autres moyens de financement. Cette manière alternative de lever des 

capitaux était à travers les réseaux communautaires au 18ème siècle alors qu'au 21ème siècle, cela se 

fait à travers le réseau politique. Le marché des capitaux a commencé à offrir aux entrepreneurs plus 

d'options pour mobiliser des capitaux, même si le pourcentage de capitalisation boursière par rapport 

au PIB reste légèrement inférieur à la moyenne mondiale. 

Le livre fait valoir de manière convaincante l'importance de la mondialisation à toutes les époques et 

cette phrase résume bien ceci: «L'Inde a vendu des céréales et du coton dans les années 1800 et des 

logiciels et des vêtements dans les années 2000. Il s'agit de différents types de commerce, mais les deux 

actes de vente ont donné à des particuliers le pouvoir d'acheter du savoir-faire et des compétences à 

l'étranger »(258). La croissance du secteur informatique montre la montée de l'entrepreneuriat grâce à 

une meilleure intégration avec le réseau mondial au lieu de tout réseau politique ou familial. L'avantage 

comparatif de la main-d'œuvre et l'expérience globale des entrepreneurs ont créé la capacité de 

développer les compétences requises pour l'exportation de services informatiques. Cela a à son tour 

accru la migration de main-d'œuvre et amélioré la balance des paiements. 
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Le livre a analysé de manière critique le rôle de l'État dans les affaires à différentes périodes. La période 

de l'Empire moghol et de la Compagnie des Indes orientales a été marquée par le commerce des 

produits agricoles sans l'existence de mécanisme pour faire appliquer les contrats. La domination 

britannique au XIXe siècle a créé un cadre juridique et contractuel ainsi que l'infrastructure des ports et 

des chemins de fer. Ces évolutions structurelles ont propulsé la croissance des échanges (produits 

agricoles et textiles) entre l'Inde et la Grande-Bretagne et cette croissance a finalement conduit à des 

investissements dans l'industrialisation. L’origine du groupe Tata illustre le rôle du commerce dans 

l’industrialisation. Jamshetji Tata a utilisé les bénéfices du commerce mondial pour créer une filature de 

coton, puis pour démarrer une usine sidérurgique après avoir acquis le savoir-faire de ses réseaux 

mondiaux. Cet exemple illustre également que le savoir-faire mondial a joué un rôle important dans la 

survie et la croissance de certaines entreprises comme Tata alors que de nombreuses entreprises 

familiales ont succombé à des problèmes de capital ou de commerce. L'auteur conclut que la Grande-

Bretagne a encouragé le libre-échange entre la Grande-Bretagne et ses colonies, mais qu'elle n'a pas 

élaboré une politique économique globale pour l'Inde. 

Au XXe siècle, il y avait un sentiment croissant en Inde contre le commerce car le mouvement 

nationaliste considérait le commerce comme à la fois immoral et anti-national. Ces perceptions 

négatives sur le commerce se sont poursuivies même après l'indépendance et, par conséquent, l'Inde a 

adopté des politiques commerciales restrictives. Cela a conduit à la chute de plusieurs entreprises 

commerciales et à une diminution des investissements privés. Au cours de la période 1950-1980, l'État 

était le plus gros investisseur, l'Inde poursuivant une politique industrielle de «substitution aux 

importations» de style soviétique. Le gouvernement a fortement investi dans des industries telles que 

l'acier, le charbon, l'aviation, les télécommunications, l'énergie, etc. 

Le gouvernement indien a commencé à assouplir les politiques commerciales dans les années 1980, ce 

qui a stimulé la croissance des investissements privés et la montée de l'intégration de l'économie 

indienne au réseau mondial par le biais de coentreprises. Bell Canada avait une coentreprise avec Tata. 

L'économie indienne a subi une vaste réforme en 1991 pour ouvrir la plupart de ses secteurs à 

l'investissement privé. Cela a stimulé la croissance de l'économie indienne à un niveau plus élevé (6-8% 

en 1993-1996). Il a également augmenté le pourcentage de l'investissement privé par rapport au PIB. 

L'aviation, les télécommunications et la banque étaient quelques-uns des secteurs qui ont été ouverts 

aux investissements privés au début des années 2000, ce qui a conduit à l'euphorie et à l'exubérance 

dans ces secteurs. Cependant, cette euphorie a été de courte durée, la plupart des entreprises de ces 

secteurs étant par la suite en détresse. Au cours de l'expansion, le manque de gouvernance d'entreprise 

et l'ingérence politique sont cités comme les principales raisons de cette chute. 

Le livre a ignoré les contraintes géopolitiques des années 1950-1980. L'Inde était en proie à des conflits 

militaires avec ses voisins - le Pakistan et la Chine pendant cette période et les politiques et cadres 

commerciaux mondiaux n'étaient pas bien développés. Ces facteurs auraient influencé la politique 

commerciale et industrielle de l’Inde. Mis à part cette lacune, il s'agit d'un livre incontournable pour les 

historiens des affaires, car il met en évidence l'importance de la mondialisation pour une croissance 

économique soutenue. 

Les cadres exposés dans ce livre peuvent être appliqués non seulement pour évaluer les problèmes 

actuels dans les secteurs peu productifs de l’économie indienne, comme l’agriculture, où 41% de la 

population travaille tandis que le secteur ne produit que 16% du PIB du pays. Peut-être, plus important 



encore, l'auteur fournit-il également une lentille à travers laquelle l'histoire d'autres économies peut 

être analysée de manière critique. 
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